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LA MAGICIENNE MED^E 



Maintenant je dois vous dire, mes en- 
fants, que le pays de Colchos, oil les 
Argonautes venaient de debarquer, etait 
celebre par les enchantements de toute 
espece dont on supposait qu'il avait ete 
le theatre. La terre y produisait un grand 
nombre d'herbes veneneuses, avec les- 
quelles les anciens etaient persuades que 
les magiciens pouvaient accomplir toute 
sorte de prodiges, et la plupart des fem- 
mes de ce pays possedaient une multitude 
de secrets qui les faisaient passer aupres 
des gens credules pour des etres surna- 
turels. 

Je crois deja avoir eu Toccasion de vous 
faire remarquer, dans un autre livre, ce 
qu'il faut penser des pretendus sorciers 
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et de leurs sortileges ; vous savez comme 
moi que les ignorants seuls peuvent ajou- 
ter foi aux sottises que debitent ces char- 
latans, et qu'a present les gens seuls qui 
ne savent ni lire ni ecrire peuvent croire 
qu'il y ait jamais eu des magiciens. 

Or, Tune des plus fameuses magiciennes 
de Colchos etait Medee, fille d\fl£6tes. Le 
plus sou vent, mes enfants, on se figure 
les sorcieres comme de vieilles femmes 
bien laides, bien ridees, dont les cheveux 
blancs se herissent, et dont la mam tient 
une petite baguette, avec laquelle » elles 
font mille jongleries; mais Medee etait 
bien loin de ressembler a ce hideux por- 
trait. Au contraire, elle avait la tele or nee 
d'une jolie chevelure blonde, elle etait 
jeune et belle, et ne se livrait a la magie 
que pour satisfaire ses passions violentes 
et irascibles, car elle avait encore plus de 
malice que de beaute. 

Cette princesse ayant apercu Jason an 
milieu de 'ses compagnons, comme il sor- 
tait du palais de son pere, concut aussitdt 
Fidee de Tavoir pour mari, tant elle le 
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trouva beau et aimable, et elle resolut 
de le soustraire a la mort qui l'attendait, 
s'il avait Timprudence de se soumettre 
aux conditions qu'jflEetes lui imposait. 
Elle evoqua done tous les moyens que 
son art lui presentait pour assurer la 
victoire au jeune heros, a qui elle offrit 
secretement ses secours, et qui les ac- 
cepta avec reconnaissance. 

En effet, seconde par Medee, et ayant 
I'ecu d'elle une liqueur qui, repandue sur 
son corps et sur ses armes, devait le ren- 
dre invulnerable, e'est-a-dire empecher 
qu'il ne put etre blessS, le fils d'Eson 
accomplit rapidement tous les travaux 
qu'£&es lui avait imposes. II dompta les 
deux taureaux, les attela a la charrue de 
diamant, laboura le champ de Mars, et 
serna les dents du serpent, <Tou naquirent 
aussitot des geants arm£s qui s'entre-tue- 
rentpresque tous les unsles autres; Jason 
n'eut que la peine de combaltre les der- 
niers, et toute cette race de guerriers fut 
exterminee. 

II ne restait plus a Jason qu'un seul 



obstacle a vaincre pour s'eraparer de la 
fameuse toison d'or : e'etait le terrible 
dragon qui la gardait ; mats M&lee remit 
encore mi h&ros une liqueur quelle te~ 
nait de Morphea lui-m£me, pour assou- 
pir le monstre , et en cffct Jason n'eut 
pas plutot secouc une petite branche 
tremp^e de cette drogue sur le serpent, 
qu'il le vit se rouler en mille replis , et 
s'endormirprofondement. Aussitot, pro- 
fitant de ce sommeil, le guerrier coupa 
avec son dp^e le nrcud qui tenait la toison 
d'orsuspenduea Tarbre, etcourant vers 
son vaisseau, <wi l'attendaient ses compa- 
gnons, il y monta avec Medee, chargee 
d'une cassette qui, disaifeelle, renfermait 
un tr^sor. L'Argo s'eloigna du rivage 
avunt que le soleil pftt eclairer teur fuite. 
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Pen de temps apres cctte glorieuse 
expedition, les Argonautes se disper- 
serent sur toute la terre, ou plusieurs 
d'entre eux s'il lustre rent par de nou- 
veaux travaux. Orphee, toujour* incon- 
solable de la perte d'Eurydice , se retira 
dans la Thrace , le pays le plus sauvage 
de la Grece, oil des bacchantes en d&ire 
le mirent eii pieces, parce qu'il n'avait 
pas voulu adorer leur dieu ; sa t6te fut 
jet^e dans un fleuve dont les Grecs racon- 
taient que, pendant longtemps , les flots 
produisirent des sons harmonieux. 

Castor et Pollux, apres avoir com- 
battu sur terre et sur mer pour d&ivrer 
le monde de plusieurs brigands fameux, 
moururent tous deux le meme jour, et 
furent places parmi les astres sous le 
nom de G^meaux. Les matelots les invo- 
quaient comme des divinit^s favorables 
a la navigation, et.leur constellation, 
en paraissant sur 1'horizon, &ait ordi- 
nairement le presage du beau temps. 
Aux jeux olympiques, les athlfetes qui se 
preparaient a disputer le prix de la lutte 
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ou de la course dcs chevaux, leur oT- 
fraient un sacrifice, parce que Castor 
passait pour l'inventeur de la lutte, et 
Pollux pour le plus habile &uyer de son 
temps. On representait le plus souvent 
les Dioscures montes sur de beaux che- 
vaux blancs, ou sous la figure de deux 
jeunes hommes se tenant embrasses, et 
ayant la t£te surmont^e d'une etoile 
brillante. 

Cependant , ines enf ants , M&I& , 
apr&s avoir ^chappe a la eolere d'yEtfes, 
&ait devenue la ferame de Jason, et lui 
avait donn£ deux jolis petits ganjons. 
Par un des secrets magiques que renfer- 
mait la pr^cieuse cassette qu'elle avait 
emport^e de Colchos, elle etait parvenue 
a rendre au vieil Eson toute la vigueur 
de la jeunesse. Les filles du roi Pelias 
lui ayant aussi demande de rajeunir leur 
pere, elle imagina, pour se venger de ce 
prince, de leur persuader que, si elles 
coupaient son corps par morceaux, et 
le faisaient bouillir dans une chaudiere 
avec des herbes qu'elle leur indiqua, 
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Pelias redeviendrait egalement jeune et 
yigoureux. II n'est pas difficile de croire 
qu'im pareil remede ne fut point suivi 
de succes, et les malheureuses Pe'- 
liades n'eurent que le remords d' avoir, 
par leur credulite* , abr^gc les jours de 
leur pere. 

Cette atroce vengeance de M^dee 
n'etait que le prelude des fureurs aux- 
quelles elle se Hvra contre son*mari 
lui-meme. Ayant appris que Jason se 
pre'parait a prendre une autre femme, 
nominee GlauoS, ce qui se voyait quelque- 
fois dans ce temps-la , elle se promitd'em- 
pecher ce nouveau manage, et de perdre 
cette fille infortunee. Tirant encore de 
sa red ou table cassette les poisons les plus 
subtils, qu'elle r&ervait contre les en- 
nemis qu'elle detest ait le plus, elle pre'- 
para secretement une drogue non moms 
funeste que le sang de l'hydre de Lerne, 
et en ayant tremp£ une robe parseme'e 
de magnifiques diamante, elle Fenvoya 
en present a Glauce, qui eut Timpru- 
dence de s'en revetir. Aussitot cette 
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malheureuse dame ^prouva toutes les 
angoisses qu'avait fait endurer a Her- 
cule la tunique du centaure Nessus, et 
auxquelles une oaort terrible put seule 
mettre un terme. 

Jason , au desespoir, courut au palais 
de Medee , d'oii elle avait d^ja disparu , 
montee sur un dragon ail£ , apr&s avoir 
^gorg^ elle-m&me ses deux enfants, en 
lui raisant dire que l'Argo serait charge 
de sa vengeance. 

Depuis ce temps, on n'entendit plus 
parler de lamagicienne Medee; et Jason, 
inconsolable de tous les malheurs que 
cette femme cruelle avait causes , &ant 
alii un jour visiter le vieux navire Argo, 
que Ton avait tire a sec su* le rivage, 
une piece de bois se d&acha de ce vais- 
seau et lui fracassa la t£te. Ainsi fut 
accomplie la prediction de l'odieuse M&> 
dfe, dont la fable m^rite certainement 
de n'£trc point oubli^e.* 



